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RÉSUMÉ 

Objectif : l’étude visait à recueillir la perception des producteurs du mil sur les principaux insectes 

ravageurs du mil, la place de la mineuse de l’épi de mil (MEM) et son incidence dans les zones 

Sahélienne, Nord et Sud Soudanienne du Burkina Faso. 

Méthodologie et résultats : les producteurs ont d’abord été soumis à une enquête de perception 

lors d’entretiens individuels. Ensuite, les paramètres agronomiques des variétés et les dégâts 

causés par la MEM ont été évalués dans les champs paysans. Les résultats obtenus ont montré que 

la culture du mil est une activité masculine à plus de 83%. Parmi les insectes inféodés au mil, la 

MEM est connue par plus de 90% des enquêtés et perçue comme le principal insecte ravageur du 

mil dans toutes les zones. Plus de 78% des producteurs sont parvenus à décrire les dégâts liés aux 

larves de ce ravageur. Ces dégâts, aggravés par les poches de sécheresse, ont été perçus comme 

importants en zone Sahélienne et Nord soudanienne avec plus de 14 cm de longueur de galerie par 

épi. Face à ces dégâts, plus de 91% des enquêtés n’emploient aucune méthode de lutte.  

Conclusion et application des résultats : Les producteurs de mil sont confrontés au problème des 

insectes ravageurs dont le principal est la MEM. L’évaluation de l’incidence a montré que les 

infestations de la MEM sont présentes dans les zones agroécologiques Sahélienne, Nord et Sud 

Soudanienne du Burkina Faso. Cette enquête sur la perception des producteurs de mil a contribué 

à mieux appréhender le problème de la MEM. Des actions pour renforcer les stratégies de gestion 

intégrée de ce ravageur au Burkina Faso s’imposent pour réduire son incidence. 

Mots clés : Pennisetum glaucum, Perception des producteurs, Insectes ravageurs, Mineuse de l’épi 

de mil, Burkina Faso. 
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Farmers' perception of insect pests of millet in Burkina Faso: Evaluation of the damage by 

millet head miner, Heliocheilus albipunctella De Joannis (Lepidoptera: Noctuidae 

 

ABSTRACT 

Objective: the study aimed to collect the opinion of millet producers on the main insect pests of 

millet, specifically the millet head miner (MHM) and its incidence in the Sahelian, Northern and 

Southern Sudanian zones of Burkina Faso. 

Methodology and results: The farmers’ perception was collected through a survey that consisted 

of individual interviews. In addition, the agronomic parameters of the varieties and the damage 

caused by millet head miner were evaluated. The results obtained showed that men cultivate more 

than 83% of millet. Among insect pests, millet head miner is known by more than 90% of 

respondents and is perceived as the main insect pest of millet in all zones. Over 78% of farmers 

were able to describe the damage caused by the larvae of this pest. This damage, aggravated by 

pockets of drought, was perceived as significant in the Sahelian and North Sudanian zones with 

more than 14 cm of gallery length per ear. Faced with this damage, more than 91% of the 

respondents did not use any control method. 

Conclusion and application of findings: Millet producers face pest problems, the main one being 

MHM. The incidence assessment showed that infestations of MHM are present in the Sahelian, 

North and South Sudanian agro-ecological zones of Burkina Faso. This survey has contributed to 

a better understanding of MHM infestations. Actions to strengthen integrated management 

strategies for this pest in Burkina Faso are needed to reduce its incidence. 

Keywords: Pennisetum glaucum, farmers’ perception, Insect pests, millet head miner, Burkina 

Faso. 

 

INTRODUCTION 

Le mil, Pennisetum glaucum (L.) R. Br, est une 

culture alimentaire de base dans les régions 

arides et semi-arides d'Afrique et d'Asie 

(Shelke et Chavan, 2010). En région 

sahélienne, c’est l’une des cultures par 

excellence du fait de son adaptation aux 

conditions climatiques extrêmes (Saïdou, 

2011) mais également celle préférée en raison 

de sa compatibilité avec les habitudes 

alimentaires de la population (Gahukar et Ba, 

2019).  Au Burkina Faso, le mil est cultivé dans 

toutes les zones agroécologiques et occupe le 

troisième rang des céréales après le maïs et le 

sorgho en termes de production et de superficie 

(DGESS, 2021). Au cours de la saison 

hivernale 2020/2021, la production moyenne 

de mil était de 957253 tonnes sur une 

superficie totale de 1 065 735 hectares pour un 

rendement moyen de 906 kg/ha (DGESS, 

2021). Ce rendement est inférieur aux 

potentialités de la plante , estimées à environ 

1500kg/ha (CORAF, 2018). Cette faible 

productivité est due en grande partie aux 

facteurs biotiques (Kadri et al., 2019) avec une 

part importante des insectes ravageurs. En 

effet, plusieurs espèces d’insectes nuisibles du 

mil ont été répertoriées au Burkina Faso 

(Dabré, 2008), au Sénégal et au Soudan 

(Gahukar, 1990 ; Mbaye, 1993 ; Youm et 

Owusu, 1998), avec une prédominance de la 

mineuse de l’épi de mil (MEM), Heliocheilus 

albipunctella De Joannis (Lepidoptera : 

Noctuidae). Dans la zone sahélienne de 

l'Afrique de l’Ouest, y compris le Burkina 

Faso, la MEM constitue la principale menace 

pour la sécurité alimentaire (Vercambre, 1978 

; Guèvremont, 1983 ; Amadou et al., 2017 ; 

Drabo et al., 2019). La MEM est une espèce 

monophage univoltine active pendant la saison 

des pluies d’août à octobre puis entre en 

diapause d’octobre à juin (Gahukar et Ba, 

2019). Les dégâts de H. albipunctella sont 
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causés par des larves qui se développent en se 

nourrissant de l’épi et empêchant la formation 

des grains (Ndoye, 1991). Selon les années, les 

sites, la date de semis des variétés et la 

synchronisation entre les vols des adultes de H. 

albipunctella et l’épiaison du mil, les pertes en 

rendement au sahel varient entre 30 et 85% 

(Krall et al., 1995 ; Oumarou et al., 2019). 

Dans la région sahélienne du Burkina Faso, les 

dégâts sont observés chaque année et 

concernent 30 à 75% des épis (Kaboré, 2018).  

Au cours des dix dernières années, les travaux 

de recherche sur la MEM ont été effectués 

uniquement en région sahélienne du Burkina 

Faso. Ces travaux ont porté sur : (i) la lutte 

biologique contre la MEM par le lâcher 

augmentatif du parasitoïde Habrobracon 

hebetor Say (Hyménoptère : Braconidae) 

(Payne et al., 2011 ; Ba et al., 2014 ; Kaboré et 

al., 2017) (ii) la perception des producteurs par 

rapport à la lutte biologique (Baoua et al., 

2009 ; Ba et al., 2013) et (iii) la résistance 

variétale (Données non publiées). Hormis la 

région sahélienne, aucune étude, sur la 

perception des producteurs concernant les 

insectes ravageurs du mil, n’a été conduite 

encore moins l’évaluation de l’incidence de la 

MEM dans toutes les zones agroécologiques 

du Burkina Faso. En effet, la perception des 

producteurs est nécessaire pour la mise en 

place d’un programme de lutte contre un 

ravageur, en y intégrant les savoir-faire locaux 

(Litsinger et al., 1980 ; Fujisaka, 1992). C’est 

fort de ce constat que cette étude a été initiée 

pour recueillir les perceptions des producteurs 

sur les insectes ravageurs du mil avec un 

regard particulier sur la connaissance de la 

MEM, les méthodes de gestion de ce ravageur 

et son incidence (dégâts) sur la production du 

mil.   
 

 
Photo 1 : Épispis attaqués par H. albipunctella ; A : Mines sur les épis, B : Larves de H. 

albipunctella dans l’épi. 

 

MATÉRIEL ET MÉTHODES  

Description des zones d’étude : L’étude a été 

conduite dans les communes de Djibasso, de 

Dori et de Ziou du Burkina Faso 

respectivement, en octobre et août 2020, 

correspondant au stade de maturité du mil dans 

chaque zone. Ces trois communes 
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appartiennent respectivement aux zones 

agroécologiques de l’Ouest (région de la 

Boucle du Mouhoun), du Sahel (région du 

Sahel) et du Centre (région du Centre-Sud). 

Dans chaque commune, cinq villages ont été 

choisis avec l’appui des agents de 

vulgarisation agricole sur la base de la forte 

production du mil pendant la saison des pluies 

(Figure 1). Les quantités de pluie enregistrées 

ont été de 826 ; 808,2 et 1299,9 mm 

respectivement dans les communes de 

Djibasso, de Dori et de Ziou. Les températures 

mensuelles pendant la culture du mil ont varié 

entre 26,4-28,9°C (Djibasso), 28,2-30,9°C 

(Dori) et 26,2-27,2°C (Ziou). Quant à la nature 

du sol, elle est sablonneuse dans la commune 

de Djibasso et Dori et argileuse à Ziou (Fontès 

et Guinko, 1995). 

 

 
Figure 1 : Carte montrant la distribution des villages sélectionnés pour l’enquête et l’évaluation 

de l’incidence de la MEM dans les communes de Dori (A), Djibasso (B) et de Ziou (C).  

 

Taille de l’échantillon : La détermination de 

la taille de l’échantillon a été faite selon la 

méthode de Dagnelie (1998). Elle a consisté à 

réaliser une enquête préliminaire auprès de 25 

producteurs de mil dans deux villages choisis 

de manière aléatoire dans chacune des trois 

communes. Cette enquête préliminaire a 

consisté à demander aux producteurs si la 

MEM constituait un problème phytosanitaire 

ou pas. Ainsi, 94 %, 97% et 85% des 

producteurs enquêtés respectivement dans les 

communes de Djibasso, Dori et Ziou ont 

répondu par l’affirmative. Ces pourcentages 

obtenus ont permis à déterminer la taille de 
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l’échantillon dans chaque commune en 

utilisant la formule ci-dessous (Dagnelie, 

1998) : 

ℕ =
µ𝟐

𝟏−𝜶/𝟐
𝑷𝒊(𝟏 − 𝑷𝒊)

𝒅𝟐
 

N = Taille de l’échantillon correspondant au 

nombre total de personnes à enquêter dans 

chaque commune ; µ21-α/2 = 1,96, représente la 

valeur de la variable aléatoire normale pour un 

risque α égal à 0,05 ; Pi = Proportion des 

personnes ayant répondu que la MEM 

constituait un frein à l’intensification de la 

production du mil ; d = Marge d’erreur 

considérée dans toute l’enquête comme égale à 

5%. 

Selon cette approche, la taille de l’échantillon 

à enquêter est de 87 personnes à Djibasso, 45 

personnes à Dori et 196 personnes à Ziou, soit 

un total de 328 personnes. Ainsi, le nombre de 

personnes à enquêter par village a été 

déterminé par proportionnalité en tenant 

compte de la taille de la population de chaque 

localité à partir des données de l’Institut 

National de la Statistique et de la Démographie 

(INSD) (INSD, 2006 ; Tableau 1). 

 

Tableau 1: Nombre de personnes enquêtées par village de chaque commune 

Provinces Communes Villages Nombre de personnes 

enquêtées 

Kossi Djibasso Bourio 18 

Bouakuy 19 

Donkoro 05 

Kie 26 

Nairena 19 

Seno Dori Hoggo Sammbowel 02 

Kampiti 17 

Lerbo 08 

N’djomga (Secteur 8 de Dori) 11 

N’gota 07 

Nahouri Ziou Bosia 18 

Boanga 68 

Gou 38 

Youka 46 

Zance 26 

 

Enquête sur la perception des producteurs 

sur les insectes ravageurs du mil : L’enquête 

a consisté en un entretien individuel avec les 

producteurs. La collecte des données a été 

réalisée avec l’application ‘’KoboCollect’’ 

version V1.27.3 (http://apk-

dl.com/kobocollect) installée sur tablette 

androïde (Lenovo TabM7). KoboCollect est un 

outil gratuit et open source de KoBoToolbox 

pour la collecte et l’analyse des données. Le 

questionnaire conçu à cet effet portait sur le 

système de culture et les superficies exploitées, 

les principaux insectes ravageurs du mil et leur 

importance, la connaissance de la biologie de 

la MEM et son incidence sur la production du 

mil, les signes annonciateurs des infestations 

par la MEM et les méthodes de gestion de ce 

ravageur par les producteurs. 

Évaluation des paramètres agronomiques 

du mil et incidence de la mineuse de l’épi de 

mil : À l’issue des entretiens individuels avec 

les producteurs, deux champs de mil à 

maturité, dont un au Nord et un autre au Sud 

ont été choisis dans chaque village pour y 

effectuer des observations sur les paramètres 

agronomiques des variétés (Longueur et 

http://apk-dl.com/kobocollect
http://apk-dl.com/kobocollect
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circonférence des épis) et les dégâts causés par 

la MEM (Longueur et nombre de mines par 

épi ; Pourcentage d’épis de mil attaqués).À 

l’aide d’un mètre ruban, la longueur et la 

circonférence des épis ont été mesurées 

directement sur trente (30) épis de mil sains 

choisis de manière aléatoire dans chaque 

champ. Pour la mesure de la circonférence, la 

partie médiane de l’épi a été considérée.  Les 

dégâts causés par la MEM ont été évalués dans 

chaque champ sur quatre carrés de rendement 

(dimension : 2mx2m) disposés de manière 

aléatoire. Tous les épis de chaque carré de 

rendement ont été observés afin de dénombrer 

les épis portant au moins une mine (épis 

attaqués). Le pourcentage d’épis attaqués 

(PEA) a été calculé par village en faisant le 

rapport entre le nombre d’épis attaqués et le 

nombre total d’épis multiplié par cent.   

Analyses statistiques : Les données collectées 

à l’aide de la tablette ont été exportées sur un 

tableur Excel 2019 en vue de leurs traitements. 

Le logiciel SPSS (IBM SPSS Statistics 20) a 

servi à réaliser les fréquences des différents 

paramètres. Pour les paramètres agronomiques 

et les dégâts de la MEM, la normalité et 

l’homogénéité des données ont été vérifiées 

respectivement par les tests de Shapiro et de 

Bartlett. Selon le résultat trouvé, un test 

paramétrique ou non paramétrique a été réalisé 

à l’aide du logiciel R (Version 4.0.3). Lorsque 

la P value était significative, la séparation des 

moyennes a été effectuée à l’aide du test de 

Tukey et de Pairwise Wilcox test. Les logiciels 

R et Excel ont servi à réaliser respectivement 

les boîtes à moustaches et l’histogramme. Le 

seuil de significativité était de 5% pour 

l’ensemble des analyses statistiques. 

 

RÉSULTATS 

Caractéristiques des producteurs de mil 

enquêtés dans les trois communes : La 

production du mil est une activité qui concerne 

majoritairement les hommes dans les 

communes couvertes par l’étude (Tableau 2). 

L’âge des producteurs enquêtés varie de 15 à 

plus de 60 ans avec 52,87% ; 51,12% et 

53,57% qui ont un âge compris entre 40 à 60 

ans respectivement dans les communes de 

Djibasso, Dori et Ziou (Tableau 2). La 

population enquêtée dans les trois communes 

a, dans sa majorité, un niveau d’instruction 

bas. Ainsi, à Djibasso, Dori et à Ziou, 

respectivement 100% ; 91,11% et 80,61% des 

producteurs n’ont aucun niveau d’étude (Non 

scolarisé) et seulement 8,89% et 17,86% ont 

atteint le niveau primaire respectivement à 

Dori et Ziou (Tableau 2). 

 

Tableau 2 : Caractéristiques des producteurs enquêtés dans les trois Communes 

  Pourcentage de réponses (%) 

Caractéristiques  Djibasso  Dori Ziou 

Genre Homme 96,55 100 83,67 

Femme 3,45 00 16,33 

Niveau d’étude Non scolarisé 100 91,11 80,61 

Primaire 00 8,89 17,86 

Secondaire 00 00 1,53 

Supérieur 00 00 00 

Âges [15-20[ 00 00 0,51 

[20-40[ 33,34 31,11 27,55 

[40-60[ 52,87 51,12 53,57 

[60 et plus] 13,79 17,77 18,37 
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Système de culture, type de variété semée et 

superficie emblavée : Deux systèmes de 

culture ont été répertoriés dans chacune des 

trois communes : mil en culture pure ; ou 

associé aux céréales ou légumineuses. Le 

système de culture recensé dans la commune 

de Djibasso (51,72%) et Dori (68,90%) est à 

majorité l’association Mil_niébé (Tableau 3). 

En revanche, dans la commune de Ziou les 

associations de cultures sont très diversifiées et 

l’association qui prédomine est Mil_sorgho 

(46,40%) (Tableau 3). Concernant le type de 

variété, la variété de mil utilisée dans cette 

association est majoritairement composée de la 

variété tardive à Djibasso et à Dori. À Ziou, 

c’est la variété de mil précoce qui prédomine 

(93,40%) (Tableau 3). Les superficies 

exploitées par les producteurs sont en majorité 

supérieures à 2 hectares, 01 hectare et à moins 

d’un hectare respectivement à Djibasso, Dori 

et Ziou (Tableau 3). 

 

Tableau 3 : Réponses des producteurs sur les systèmes de culture à base de mil, les types de 

variétés utilisés et la superficie emblavée.   
Pourcentage de réponses (%) 

Systèmes de culture Djibasso Dori Ziou 

Mil_arachide - - 7,65 

Mil_arachide_vouandzou - - 0,51 

Mil_gombo - - 0,51 

Mil_gombo_maïs - - 1,53 

Mil_maïs - - 1,02 

Mil_maïs_arachide - - 0,51 

Mil_maïs_oseille - - 0,51 

Mil_maïs_soja - - 0,51 

Mil_ niébé 51,72 68,90 3,06 

Mil_pure 48,28 28,90 32,10 

Mil_sorgho - 2,20 46,40 

Mil_sorgho_arachide - - 1,53 

Mil_sorgho_gombo_oseille - - 1,02 

Mil_sorgho_maïs - - 0,51 

Mil_sorgho_oseille - - 1,10 

Mil_sorgho-niébé - - 1,53 

Type de variétés    

Précoce - - 93,40 

Tardive 97,70 97,80 - 

Tardive + précoce 2,30 2,20 6,60 

Superficie exploitée    

< 1 ha 3,45 8,88 73,00 

1 ha 5,75 42,20 27,00 

2 ha 17,24 33,32 - 

> 2 ha 73,56 15,60 - 

 

Perception des producteurs de mil sur les 

insectes ravageurs de mil : Quelle que soit la 

commune, la MEM, connue sous l’appellation 

de « Guère-Guère ou Kildi » en Fulfuldé, « 

Zonzon » en Nankana, « Toumou » en Marka, 

« Simbo » en Bwamu et « Zouan » en Mooré, 
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constitue la principale contrainte à la 

production du mil. Ainsi, à Djibasso, Dori et à 

Ziou, respectivement 86,73%, 51,85% et 

49,85% des enquêtés ont affirmé que la MEM 

constituait le principal frein à la production du 

mil (Tableau 4). En plus de la MEM, les 

insectes floricoles sont également inféodés à la 

culture du mil à Ziou (44,84%) et à Dori 

(17,04%). Contrairement à ces insectes qui 

sont communs à toutes les communes, les 

foreurs des tiges et les acridiens sont 

uniquement signalés à Djibasso et Dori, les 

mylabres à Dori et Ziou, et la chenille 

légionnaire d’automne à Djibasso et Ziou. En 

revanche, les criocères et les cicadelles sont 

respectivement évoqués à Djibasso et Ziou. 

 

Tableau 4 : Perception des producteurs sur les insectes ravageurs de mil. 

 

Perception des producteurs sur leur 

connaissance de la mineuse de l’épi de mil : 

Plus de 90% des producteurs de mil enquêtés 

dans chaque commune déclarent connaitre 

l’existence de la MEM (Tableau 5). 

Cependant, plus de 95% des répondants des 

trois communes n’ont aucune connaissance des 

œufs et des adultes (Tableau 5). En revanche, 

la larve de la MEM est connue par plus de 98% 

des producteurs des communes de Djibasso et 

Dori et par 87,8% à Ziou (Tableau 5). Aussi, 

55,60% des enquêtés sont parvenus à décrire le 

cycle de la MEM à Dori contre moins de 30% 

à Djibasso et Ziou. 

 

Tableau 5 : Perception des producteurs de mil sur la connaissance de la MEM   
 Pourcentage de réponses (%) 

Paramètres  Djibasso Dori Ziou 

Connaissance générale de la MEM Oui 97,70 100 91,33 

Non 2,30 00 8,67 

Connaissance des œufs de la 

MEM 

Oui 2,30 2,20 00 

Non 97,70 97,80 100 

Connaissance des larves de la 

MEM 

Oui 98,85 100 87,82 

Non 1,15 00 12,18 

Connaissance des adultes de la 

MEM 

Oui 00 00 00 

Non 100 100 100 

Description du cycle de la MEM Capable  27,70 55,60 21,40 

Incapable 72,30 44,40 78,60 

 

 

 Pourcentage de réponses (%) 

Insectes ravageurs Djibasso Dori Ziou 

Mineuse de l’épi de mil (MEM) 86,73 51,85 49,85 

Criocères 4,08 00 00 

Chenille légionnaire d’automne (CLA)  4,08 00 0,30 

Foreurs de tige 3,07 6,67 00 

Insectes floricoles 1,02 17,04 44,84 

Acridiens 1,02 8,89 00 

Mylabres 00 15,55 4,72 

Cicadelles 00 00 0,29 



Boly et al.,    J. Appl. Biosci. Vol : 176, 2022     Perception des producteurs sur les insectes ravageurs du mil au Burkina 

Faso : place de la mineuse de l’épi de mil, Heliocheilus albipunctella De Joannis (Lepidoptera : Noctuidae). 

18330 
 

Perception et appréciation des producteurs 

de mil sur les dégâts de la MEM : La 

majorité des enquêtés ont été en mesure de 

décrire les dégâts de la MEM dans les 

commune de Djibasso (97,30%), Dori 

(93,33%) et Ziou (78,06%) (Tableau 6). Ces 

dégâts ne sont perceptibles par plus de 60% des 

répondants qu’à partir de la maturité de mil 

dans les champs. Aussi, plus de 95% des 

producteurs dans les commune de Djibasso et 

Dori sont parvenus à associer les dégâts aux 

larves de la MEM contre 54,08% à Ziou 

(Tableau 6). Les dégâts de la MEM ont été 

estimés par ces derniers comme étant faibles à 

Ziou (77,14%), moyens à Djibasso (67,82%) et 

importants à Dori (60%). Selon les enquêtés, 

les dégâts deviennent plus sévères au stade de 

la maturité des grains et varient en fonction de 

l’année et des variétés semées (Tableau 6). 

 

Tableau 6 : Perception et appréciation des producteurs sur les dégâts de la MEM 

  Pourcentage de réponses (%) 

Paramètres 
 

Djibasso Dori Ziou 

Capacité à décrire les dégâts de 

la MEM 

Oui 97,30 93,33 78,06 

Non 2,70 6,67 21,94 

Stade phénologique du mil 

situant les dégâts 

Floraison 00 2,22 00 

Grenaison 2,70 13,33 37,65 

Maturité 97,30 84,45 62,35 

Stade de la MEM causant les 

dégâts 

Larves 97,30 95,56 54,08 

Autres 2,70 4,44 45,92 

Estimation des dégâts de la 

MEM 

Faible 3,35 4,44 77,14 

Moyen 67,92 35,56 22,35 

Important 27,58 60 0,51 

Très important 1,15 00 00 

Stade phénologique du mil où les 

dégâts sont plus sévères 

Floraison 00 00 00 

Grenaison 5,75 2,22 39,03 

Maturité 94,25 97,78 60,97 

Variation des dégâts Année 97,70 97,78 29,08 

Variété 2,30 2,22 70,92 

 

Perception sur les facteurs de forte 

infestation de la mineuse de l’épi de mil et 

les stratégies de gestion de ce ravageur : 

Dans les communes de Djibasso et Dori, plus 

de 88% des enquêtés ont évoqué les poches de 

sécheresse comme étant les principaux signes 

annonciateurs des dégâts de la MEM (Tableau 

7). En revanche à Ziou, 90,31% des répondants 

n’ont aucune idée de ces signes (Tableau 7). 

Concernant la lutte contre la MEM, 6,66% et 

9,67% des enquêtés, respectivement à Dori et 

à Ziou, ont connaissance d’au moins une 

méthode de lutte (Tableau 7). Ainsi, 

différentes méthodes de luttes telles que la lutte 

biologique et mécanique sont citées 

respectivement par 4,44% et 2,22% des 

enquêtés à Dori comme moyen de contrôle de 

ce ravageur (Tableau 7). À Djibasso, aucune 

méthode de lutte n’a été citée alors qu’à Ziou, 

8,16% des répondants ont fait mention de la 

lutte chimique (Tableau 7). 
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Tableau 7 : Perception des signes annonciateurs des infestations et stratégies de gestion de la 

mineuse de l’épi de mil.  

Paramètres 

 
Pourcentage de réponses (%) 

 Djibasso Dori Ziou 

Signes annonciateurs des 

infestations de la MEM 

Poche de sécheresse 98,85 88,89 7,19 

Semis précoce 00 00 2,50 

Autres 1,15 11,11 90,31 

Connaissance d'une méthode 

de lutte 

Oui 00 6,66 9,69 

Non 100 93,34 90,31 

Méthodes de lutte utilisées Chimique 00 00 8,16 

Biologique 00 4,44 00 

Mécanique 00 2,22 00 

Récolte précoce 00 00 0,51 

Aucune méthode de 

lutte 

100 93,34 91,33 

 

Paramètres agronomiques et dégâts de la 

mineuse de l’épi de mil observés dans les 

champs de mil : Paramètres agronomiques 

observés dans les champs de mil : La 

circonférence et la longueur des épis de mil ont 

significativement varié en fonction des 

communes (Circonférence : F2, 897 = 105,5 ; P 

< 0,0001 ; Longueur : F2, 897 = 911,4 ; P < 

0,0001 ; Figure 1). La commune de Ziou a la 

longueur et la circonférence médiane des épis 

de mil, respectivement la plus faible (15,55 

cm) et la plus élevée (7,65 cm) (Figure 1). En 

revanche, la commune de Dori a les épis de mil 

les plus longs (53,25 cm) et les circonférences 

moyennes (6,65 cm). Quant à la commune de 

Djibasso, la longueur et la circonférence 

médianes des épis ont été respectivement 

moyenne et faible (Figure 1).  
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Figure 2 : Longueur et circonférence des épis de mil en fonction des trois communes 

 

Dégâts de la mineuse de l’épi de mil 

observés dans les champs de mil : Le nombre 

total de mines observé par épi de mil a 

significativement varié en fonction des trois 

communes (F2, 897 = 43,26 ; P < 0,0001 ; 

Figure 2). Le nombre médian de mines par épi 

est de 2,98 ; 2,57 et 1,95 respectivement à 

Dori, Djibasso et à Ziou (Figure 2). La 

longueur médiane des mines par épi exprimant 

la sévérité des dégâts causés par la MEM, a été 

significativement plus faible à Ziou que dans 

les communes de Djibasso et Dori (F2, 897 = 

70,19 ; P < 0,0001 ; Figure 2). La longueur des 

mines la plus élevée a été observée dans la 

commune de Dori (15,32 cm) suivie de celle de 

Djibasso (14,23 cm) (Figure 2). Le 

pourcentage d’épis attaqués dans la commune 

de Dori (54,66%) est significativement (F2, 12 

= 7,03 ; P = 0,009 ; Figure 3) plus élevé que 

ceux des communes de Djibasso (30,44%) et 

Ziou (20,66%), qui ne diffèrent pas entre elles. 
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Figure 1 : Nombre et longueur totale de mines par épi de mil en fonction des trois communes 
 

 
Figure 2 : Pourcentage d’épis de mil attaqués par la mineuse de l’épi de mil en fonction des trois 

communes 
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DISCUSSION 

Au Burkina Faso, le mil constitue un aliment 

important. La production est en grande partie 

autoconsommée par les producteurs, surtout en 

région sahélienne et nord soudanienne du 

Burkina Faso. Les résultats obtenus au cours 

de cette étude montrent que, la culture du mil 

dans ces trois zones agroécologiques est une 

activité dominée par les hommes représentant 

plus de 83% des enquêtés. Cette situation 

s’expliquerait d’une part par le fait que la 

culture du mil occupe de grandes superficies et 

d’autre part par la non-accessibilité des terres 

cultivables aux femmes en raison de 

l’exogamie (Konaté, 2008). Le faible niveau 

de scolarisation des producteurs de mil 

pourrait s’expliquer par le fait que cette activité 

n’exige pas de compétence spécifique, donc 

accessible à tous. En plus, la production 

agricole au Burkina Faso est essentiellement 

basée sur l’association et la rotation 

céréales/légumineuses ou céréale/céréale 

(Zoundi et al., 2007 ; Zongo et al., 2021). 

Ainsi, en zone sahélienne et nord soudanienne, 

l’association Mil-niébé est la plus fréquente 

contrairement à la zone sud-soudanienne ou 

plusieurs associations ont été répertoriées avec 

une dominance de l’association Mil-sorgho. 

Ces types d’associations sont perçus par 

plusieurs auteurs comme un moyen efficace de 

lutte contre les ravageurs, les maladies et les 

mauvaises herbes (Lawane et al., 2010 ; Guo 

et al., 2020), mais également comme un 

système cultural permettant d’augmenter le 

rendement grain du mil (Zoundi et al., 2007 ; 

Trail et al., 2016 ; Namatsheve et al., 2020). 

En plus, les fanes et la vente du niébé, issues 

de l’association Mil-niébé, sont 

respectivement utilisées comme ressource 

fourragère pour les animaux et considérée 

comme une source de revenus des petites 

exploitations agricoles familiales au Burkina 

Faso (Zoundi et al., 2007 ; Coulibaly et al., 

2012 ; Dabat et al., 2012). Concernant, la 

prédominance des variétés cultivées dans les 

champs par les enquêtés, il ressort que la 

variété tardive de mil, caractérisée par des épis 

longs avec des circonférences moyennes, est 

cultivée par la majorité des producteurs dans la 

zone nord soudanienne et sahélienne 

contrairement à la zone sud-soudanienne. Ces 

variétés tardives à épis longs sont en général 

des variétés locales et plus faciles à manier à la 

récolte pour le transport que les épis courts 

(Drabo et al., 2019). D’ailleurs, ce sont ces 

raisons qui conduisent les producteurs à avoir 

une certaine réticence dans l’utilisation des 

variétés améliorées à épi court et à bon 

rendement dans ces zones. La zone sud-

soudanienne est connue pour son utilisation 

massive d’une variété améliorée précoce de 

mil en provenance du Ghana du nom de ‘Nado 

ou Nara’. Cette variété précoce, semée à 

proximité des concessions, assure les besoins 

alimentaires en période de soudure. En zone 

sahélienne d’Afrique et plus particulièrement 

au Burkina Faso, la pression parasitaire est 

l'une des principales contraintes de la 

production du mil. En effet, le mil est attaqué 

à tous les stades de croissance par de nombreux 

insectes nuisibles de tous ordres (Gahukar, 

1990b ; Dabré, 2008). Parmi ces insectes 

ravageurs, la chenille mineuse de l’épi de mil, 

H. albipunctella est considérée comme le plus 

important par les enquêtés. Ce résultat 

confirme ceux de plusieurs auteurs qui ont 

mené des études sur la MEM au Burkina Faso, 

au Ghana, au Niger, au Mali, au Tchad et au 

Sénégal (Youm et Owusu 1989 ; Tanzubil et 

Yakubu, 1997 ; Ba et al., 2013 ; Thiaw et al., 

2017 ; Oumarou et al., 2019). En plus de ce 

ravageur, d’autres insectes ont été répertoriés 

par les enquêtés à savoir les insectes floricoles, 

les acridiens, les criocères, les cicadelles et 

enfin la chenille légionnaire d’automne (CLA). 

En région sahélienne du Burkina Faso et au 

Niger, ces mêmes insectes, à l’exception de la 

CLA, ont été répertoriés comme étant nuisibles 

à la culture du mil (Dabré, 2008 ; Kadri et al., 

2019). La présence de la CLA a été signalée au 

Burkina Faso en 2016/2017 et confirmée dans 
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toutes les régions du Burkina Faso en 

2017/2018 sur plusieurs cultures dont 

principalement le maïs, le mil et le sorgho 

(MAAHA, 2017). Dans les trois zones 

agroécologiques, les producteurs de mil 

avaient une bonne connaissance sur les bio 

agresseurs, ce qui confirme les résultats de 

plusieurs auteurs (Kumela et al., 2019 ; Paul et 

al., 2020), qui ont montré à l’issue des 

enquêtes de perceptions que les producteurs 

avaient des connaissances sur les bio 

agresseurs des cultures. Cette connaissance est 

perceptible au niveau de la MEM, surtout la 

larve et les dégâts occasionnés par ce ravageur. 

En effet, les dégâts sont causés par les larves 

qui, au cours de leur développement, perforent 

les glumes et dévorent l'intérieur des fleurs 

empêchant la formation des grains (Ndoye, 

1991), ce qui pourrait expliquer cette 

connaissance particulière de la larve par les 

producteurs. Aussi, les dégâts caractérisés par 

les galeries et la présence des excréments des 

larves, de couleur blanchâtre, dans les épis, 

sont facilement reconnaissables. 

Contrairement aux larves et aux dégâts, la 

méconnaissance des stades œuf et adulte de H. 

albipunctella s’expliquerait par le fait que cet 

insecte est un ravageur de la famille des 

Noctuidae donc compliqué à voir le jour, mais 

également les femelles déposent leurs œufs à 

l’intérieur des épis et donc difficiles à 

percevoir (Vercambre, 1978 ; Guèvremont, 

1982 ; Ndoye, 1988 ; Gahukar, 1990a). 

Concernant l’importance des dégâts par les 

enquêtés, elle varie selon les zones 

agroécologiques du Burkina Faso. Cette 

variation serait due aux précipitations (plus 

importantes dans la zone sud-soudanienne que 

dans les deux autres zones) mais surtout de leur 

intensité et fréquence, qui peuvent entraîner un 

lessivage des œufs et des larves de stade 1 et 2. 

Par ailleurs, la nature du sol pourrait également 

expliquer cette tendance. En effet, selon 

Gahukar et al., (1986), Nwanze et al., (1995) 

et Youm et Owusu (1998), les dégâts dus à la 

MEM dépendraient de l’action des pluies. 

Aussi, le mil poussant sur les sols sableux et 

les sols pauvres en azote, est plus susceptible 

aux infestations de la MEM que les sols 

argileux (Bernadi et al., 1989 ; Tanzubil et al., 

2004 ; Oumarou et al., 2019). Les signes 

annonciateurs des infestations de la MEM de 

l’avis des producteurs des zones nord 

soudanienne et sahélienne seraient les poches 

de sécheresse, contrairement à la zone sud-

soudanienne, où la majorité des enquêtés n’a 

aucune idée. Des études similaires menées en 

région sahélienne du Burkina Faso, au Niger et 

au Mali ont également répertorié, entre autres, 

les mêmes signes annonciateurs des 

infestations de la MEM (Baoua et al., 2009 ; 

Oumarou et al., 2019). Plusieurs auteurs ont 

également relié les sécheresses des années 

1972 à 1974 à la pullulation de cet insecte sur 

le mil cultivé d’où l’acquisition du statut de 

ravageur (Guèvremont, 1983 ; Gahukar et al., 

1986 ; Youm et Owusu, 1998). Pour lutter 

contre la MEM, la majorité des producteurs 

affirment n’avoir pas de remèdes. Toutefois, 

certains paysans déclarent utiliser la lutte 

chimique, la lutte biologique et la lutte 

mécanique pour venir à bout de ce fléau selon 

les zones. Toutes ces méthodes ont été 

préconisées par la recherche (Gahukar et Ba, 

2019). Au cours de cette dernière décennie, la 

lutte biologique, par les lâchers augmentatifs 

du parasitoïde Habrobracon hebetor Say 

(Hymenoptera : Braconidae) est apparue 

comme la méthode la plus prometteuse (Ba et 

al., 2013, 2014 ; Kaboré et al., 2017) avec des 

taux de parasitisme de plus de 80% des larves 

dans les zones de lâchers. En plus de 

l’efficacité de la lutte biologique, des 

techniques de production de parasitoïdes ont 

été développées au laboratoire (Kaboré et al., 

2019). Cependant, l’inexistence 

d’infrastructures appropriées en milieu paysan 

pour produire les parasitoïdes en masse limite 

les lâchers à grande échelle et le contrôle du 

nuisible au sahel. Le nombre et la longueur des 

mines dans les champs de mil, beaucoup plus 

importants en zone sahélienne, semblent être à 
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l’origine d’une forte population de la MEM. 

Cela résulte d’une faible utilisation des 

méthodes de lutte, mais également aux signes 

annonciateurs des infestations à la MEM 

(poches de sècheresse et les semis précoces). 

Selon plusieurs auteurs, l’importance des 

dégâts observés dans les champs du mil serait 

une conséquence de la variation annuelle de 

l’abondance de la MEM (Youm et Gilstrap, 

1993 ; Sastawa et al., 2002 ; Kabore, 2018). 

Cette abondance pourrait être due à la nature 

du sol mentionnée plus haut qui serait 

favorable au maintien des chrysalides de la 

MEM. Ainsi, l’importance des adultes de H. 

albipunctella qui émerge au cours de la saison 

hivernale dépend généralement du nombre de 

chrysalides en diapause. À cela, s’ajoute le fait 

que le mil est la principale céréale produite en 

région sahélienne en raison des conditions 

climatiques défavorables par rapport aux zones 

soudaniennes où on trouve toute une diversité 

de cultures céréalières. Cette disponibilité de la 

ressource en région sahélienne pourrait 

procurer à la MEM une certaine adaptation au 

fil du temps étant donné que l’espèce est 

monophage et ne pond généralement que sur 

l’apex de l’épi de mil (Vercambre, 1978 ; 

Gahukar et Ba, 2019). Par conséquent, le taux 

d’épis attaqués est plus important dans cette 

zone plus sèche où on rencontre des 

précipitations faibles et irrégulières 

contrairement aux zones soudaniennes. Ceci 

corrobore les résultats des travaux de certains 

auteurs qui affirment que les infestations de la 

MEM sont plus accentuées dans les zones 

sèches comparativement à d’autres zones 

(Gahukar et al., 1986 ; Gahukar et Ba, 2019). 

Au-delà de cette affirmation, une coïncidence 

entre le vol des adultes de la MEM et 

l’émergence des épis de mil et les semis 

précoces pourrait aussi expliquer le taux élevé 

d’épis attaqués observés dans la zone 

sahélienne (Gahukar, 1989 ; Youm et Gilstrap, 

1993 ; Gahukar et Ba, 2019).  

 

CONCLUSION ET APPLICATION DES RÉSULTATS 

La présente étude sur la perception des 

producteurs a révélé qu’au Burkina Faso, la 

culture du mil, généralement en association 

avec du niébé et du sorgho, est confrontée au 

problème des insectes ravageurs dont le 

principal est la MEM. Les dégâts de ce 

ravageur sont connus par les producteurs et 

semblent s’aggraver lorsque surviennent des 

poches de sécheresse. L’évaluation de 

l’incidence a montré que les infestations de la 

MEM sont présentes dans toutes les zones 

agroécologiques qui ont fait l’objet de notre 

étude. Cependant, elles apparaissent beaucoup 

plus importantes en zone sahélienne et nord 

soudanienne. Cette enquête de perception qui a 

contribué à mieux situer la place de la MEM et 

l’ampleur de ses dégâts au Burkina Faso, 

pourrait servir de base pour élaborer des 

méthodes de lutte efficaces et écologiques 

contre ce ravageur. 
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